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L
es mesures sanitaires en 
vigueur pour réfréner les 
cas de Covid-19 sont sou-
mises à des réévaluations 

régulières. Le système scolaire 
valaisan ne fait pas exception. 
Selon le plan de protection pour 
l’école obligatoire remis à jour le 
11 mars dernier, tous les adultes 
sont tenus de porter le masque 
dans les établissements, y com-
pris pendant les cours, quelle 
que soit la distance sociale. Cette 
mesure sanitaire vaut aussi pour 
les élèves dès l’âge de 12 ans 
(avant cet âge, les jeunes élèves 
ne peuvent pas porter un mas-
que de façon adéquate. Celui-ci 
protège donc mal ce public, pro-
voque de multiples désagré-
ments et donne l’impression 
d’une fausse sécurité). L’objectif: 
maintenir l’enseignement en 
présentiel, un élément essentiel 
pour entretenir le lien pédagogi-
que entre le professeur et 
l’élève, selon Jean-Philippe Lon-
fat, chef du Service cantonal de 
l’enseignement: «Lorsque nous 
avons fermé les écoles, de mars à 
mai 2020, nous avons vu à quel 
point il était important de pou-
voir maintenir ce présentiel et 
ces liens sociaux qui sont au 
cœur de notre travail, non seule-
ment pour favoriser l’apprentis-

sage des connaissances, mais 
aussi pour développer des com-
pétences transversales comme 
la créativité, la communication 
et la collaboration. Il est très dif-
ficile d’entretenir une bonne re-
lation pédagogique avec un 
«prof-écran.» 

Des évaluations quoti-
diennes et coordonnées 
En ce qui concerne la propaga-
tion du virus en milieu scolaire, la 
position des spécialistes a quel-
que peu changé. Avec le recul de 
cette année pandémique, et sur-
tout l’arrivée de nouveaux va-
riants, les élèves semblent plus 
impliqués dans la transmission 
du Covid-19, comme l’explique 
Delphine Berthod, médecin ad-
jointe du Service des maladies in-
fectieuses de l’Institut central 
des hôpitaux: «Le virus touche 
toutes les classes d’âge et les en-
fants n’y sont pas résistants. 
Ceux de moins de 12 ans parais-
sent moins susceptibles d’être 
infectés. En ce qui concerne leur 
contagiosité, les avis sont parta-
gés: certains soutiennent qu’ils 
sont moins contagieux que les 
adultes; d’autres, que c’est le fait 
qu’ils sont le plus souvent 
asymptomatiques qui l’explique. 
Ce que l’on sait avec certitude, 

c’est que contrairement aux 
adultes, les enfants ne font de 
graves complications que dans 
des cas extrêmement rares.» 
Forts de ces constats, et pour 
permettre un déroulement des 
cours en toute sécurité, l’Office 
du médecin cantonal et le Ser-
vice de l’enseignement procè-
dent à des évaluations quoti-
diennes de la situation. Outre le 
respect des mesures sanitaires 
en vigueur, la stratégie des tests 
a changé. «On teste plus large-

ment dans les écoles, autour de 
flambées, mais aussi lorsqu’on 
constate qu’une commune ou 
une région est particulièrement 
touchée. Dans ce dernier cas, le 
canton du Valais procède à un 
«dépistage ciblé et répétitif», ex-
plique Delphine Berthod. «S’en-
suit une analyse des cas asymp-
tomatiques dans les écoles, 
chaque semaine durant un 
mois», continue Jean-Philippe 
Lonfat. «Nous avons récemment 
pu le faire sur l’ensemble de 
l’école primaire de Zermatt: en-
viron 550 personnes ont été tes-
tées. Cinq élèves ont été décelés 
positifs asymptomatiques dans 
trois classes différentes, ce qui 
nous laisse penser que les écoles 
ne sont pas des lieux de propaga-
tion forts.» «Finalement, elles 
sont le reflet de ce qui se passe 
dans la communauté, la situa-
tion de Naters en est un exem-
ple», rajoute Delphine Berthod. 

La mise en quarantaine 
n’est pas systématique 
Parallèlement à cet état des lieux 
hebdomadaire, les enfants 
symptomatiques doivent se faire 
tester et ne pas venir en classe. Si 
un seul élève est décelé positif, il 
est immédiatement placé en iso-
lement à la maison. La classe 

n’est pas mise en quarantaine, 
mais reste attentive quant au dé-
veloppement éventuel d’un nou-
veau cas. Si un deuxième cas est 
attesté, l’ensemble des élèves est 
placé en quarantaine et un nou-
veau test salivaire est organisé 
par l’Office du médecin cantonal 
dans les dix jours. 
Pour le cycle d’orientation, où le 
port du masque est généralisé, 
toute la classe est testée dès le 
deuxième cas positif, sans mise 
en quarantaine. Ce n’est qu’au 
troisième cas attesté que la pro-
cédure décrite ci-dessus est mise 
en place par l’Office du médecin 
cantonal. 

Changement de  
communication pour  
simplifier la procédure 
«Au début de la pandémie, Pro-
motion santé Valais adressait un 
SMS aux familles. Aujourd’hui, 
c’est la direction des établisse-
ments qui communique avec  
les professeurs et les parents, 
toujours en collaboration avec 
l’Office du médecin cantonal», 
précise Jean-Philippe Lonfat. 
«L’objectif reste le même», con-
clut Delphine Berthod. «Détecter 
les cas le plus rapidement possi-
ble, même ceux asymptomati-
ques, puisqu’on sait que la trans-
mission du virus commence dès 
deux jours avant l’apparition des 
premiers symptômes… si symp-
tômes il y a. Cela nous permet 
ensuite de mieux définir quels 
sont les lieux où le virus circule.» 
Plus d’infos sur 

www.vs.ch/web/coronavirus

La gestion de la pandémie au sein des écoles obligatoires est évolutive mais nécessaire 
pour la collectivité. On fait le point sur les mesures actuelles.

«Lorsqu’un cas positif est 
décelé, les parents sont 
appelés et une enquête 
d’entourage commence», 
explique Delphine Berthod. 
L’élève est placé en isole-
ment à la maison. Les per-
sonnes qui partagent le 
foyer et les contacts étroits 
de l’enfant doivent égale-
ment se mettre immédiate-
ment en autoquarantaine 
durant dix jours. «Ces per-
sonnes peuvent prendre 
rendez-vous pour un test, 
au septième jour de la  
quarantaine. Si ce test se 
révèle négatif, elles pour-
ront sortir de la quaran-
taine.» Les parents sont 
également tenus de  
prévenir la direction  
de l’établissement dans 
lequel l’enfant est scolarisé. 
Cette dernière préviendra à 
son tour le corps professo-
ral, tout en respectant le 
secret médical. Un message 
est adressé aux parents;  
il définit la durée de 
la quarantaine.

MARCHE À SUIVRE 
L’école  
a mis mon 
enfant en 
quarantaine. 
Que faire?
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“A l’école de Zermatt,  
environ 550 personnes  

ont été testées. Cinq élèves 
se sont révélés positifs dans 

trois classes différentes,  
ce qui nous laisse penser 

que les écoles  
ne sont pas des lieux  

de propagation forts.” 
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          Tests dans les écoles et mises 
en quarantaine: pourquoi est-ce utile?
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